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Interview croisé de 
Mathieu Mauvernay, président 
et Laurent Debas, directeur général.

Edito

Préparer l’avenir, 
notre défi quotidien.

En cette année si hors  
du commun, quels 
impacts la crise du  
Covid a-t-elle eu sur  
Planète Mer ?

Cette année a été en effet très 
particulière. Dès le premier confi-
nement, dans le respect des direc-
tives gouvernementales, nous nous 
sommes tous très rapidement orga-
nisés en mode télétravail. Un fonc-
tionnement que nous conservons 
encore aujourd’hui en partie. 
Au fur et à mesure des mois qui 
sont passés, du fait des interdic-
tions de fréquentation des littoraux, 
partielles ou totales, l’association 
a rapidement ressenti l’impact de 
la crise sur ses activités de terrain. 
S’en est suivie une période de mise 
en chômage partielle de l’équipe, 
puis une reprise à temps plein de la 
totalité des salariés dès le mois mai.
Cette relecture imposée de nos 
activités, s’ajoutant à la crise éco-
nomique et sociale ambiante, n’ont 
pas été sans conséquence sur l’avan-
cement de nos projets.

Paradoxalement pourrait-on dire, 
l’année 2020 a été marquée par des 
événements tout à fait heureux pour 
Planète Mer. Pouvez-vous nous en 
dire davantage ?

C’est vrai ! La vie des programmes ne s’est pour-
tant pas arrêtée avec le virus, loin de là !
Dès le mois de février, dans le cadre du pro-
gramme PELA-Méd1, nous avons démarré l’année 
par un grand rendez-vous avec le monde de la 
pêche. En organisant la 2e édition des “Rencontres 
de Planète Mer” consacrées à la lutte contre la 
pêche illégale et à la question des gardes-ju-
rés, nous avons réuni, à Toulon, une centaine 
de participants, pêcheurs professionnels et de 
loisirs, scientifiques, gestionnaires d’espaces 
naturels, services de l’État en mer, collectivités 
et élus du littoral. 

1. PELA-Méd : Pêcheurs Engagés pour L’Avenir 
de la Méditerranée, en partenariat avec le Comi-
té départemental des pêches et des élevages 
marins du Var.

Laurent Debas, directeur général

Mathieu Mauvernay, président
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Du côté de BioLit, notre programme de sciences 
participatives, nous avons mené entre 2 confi-
nements, une grande campagne estivale d’ob-
servations « ma plage, espace de biodiversité », 
qui a rencontré un vrai succès auprès du public 
et un très bel écho médiatique.

Et pour terminer sur notre 3e domaine d’activité, 
nous sommes heureux d’annoncer que notre 
programme de restauration des récifs coralliens 
indonésiens, Yaf Keru, s’est mis en place. Il est 
piloté par notre partenaire local « The Sea People », 
implanté sur l’archipel de Raja Ampat.

Autre fait marquant qui témoigne de la place de 
Planète Mer dans le paysage de la préservation 
marine, nous avons contribué aux travaux de la 
Fondation de la Mer, du Ministère de la transition 
écologique et solidaire et du Boston Consulting 
Group, pour la constitution d’un référentiel Objectifs 
de Développement Durable (ODD142), à destination 
des entreprises.

Quelles sont vos  
perspectives pour 2021 ?

Continuer …et développer de nouveaux projets 
au bénéfice des océans, la tâche est immense !
Nous souhaitons bien sûr poursuivre nos pro-
grammes historiques tout en investissant dans 
de nouvelles aventures humaines et environne-
mentales.

Et 2021 débute bien puisque Planète Mer a été 
retenue pour participer au volet sciences partici-
patives du programme européen MarHa (Marine 
Habitats), piloté par l’Office Français de la Biodi-
versité et créé pour renforcer la protection des 
habitats marins en cohérence avec les autres 
politiques publiques s’exerçant en mer. 
Nous serons également partie prenante du pro-
jet IMPACT sur la protection et restauration des 
herbiers de zostères, en Bretagne, sur les côtes 
de l’agglomération de Saint-Malo. 

Nous poursuivrons nos réflexions sur l’avenir de 
la pêche et la meilleure façon d’intervenir dans 
ce secteur complexe soumis à de nombreuses 
questions fondamentales : état de santé du milieu 

marin et des ressources, évolution du métier de 
pêcheur, renouvellement des générations, sans 
oublier le Brexit pour les marins de la façade 
atlantique, Manche et Mer du nord etc.

Et pour mener à bien ce développement, nous 
intégrerons de nouveaux outils de gestion et 
l’appui de nouvelles compétences.

De cette année atypique,  
que retiendrez-vous ?

D’abord, la solidité, la compétence, l’enthousiasme 
et la bienveillance de l’équipe Planète Mer qui 
a montré dans la houle de la crise sanitaire ses 
capacités d’adaptation… et il en faut ! 

Ensuite, l’énergie des nouveaux contributeurs, 
salariés en mécénat de compétence, volontaires 
du service civique, bénévoles, que nous avons 
continué d’accueillir tout au long de l’année, même 
à distance. C’est désormais une équipe d’une 
douzaine de personnes qui travaille au quotidien 
chez Planète Mer, entièrement mobilisée dans la 
construction d’un équilibre entre la vie marine et 
les activités humaines.

Pour conclure, nous retiendrons cette année encore, 
la force et la détermination de tous les donateurs 
particuliers et des partenaires qui nous suivent 
et nous soutiennent, certains depuis la création 
de Planète Mer, d’autres plus récemment, insti-
tutions étatiques et scientifiques, entreprises ou 
fondations, toujours avec le même engagement. 

Une telle mobilisation, une telle énergie positive, 
cette confiance toujours renouvelée, nous incitent 
à poursuivre avec ce leitmotiv qui nous est cher :  
Nous avons beaucoup mieux à faire que de nous 
inquiéter de l’avenir, nous avons à le préparer3.

Mathieu Mauvernay, président
Laurent Debas, directeur général

2. ODD14 : Objectif de Développement 
Durable des Nations Unies concernant la vie marine.

3. Félix-Antoine Savard
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Temps forts 

La réalisation de la 
campagne de sensibilisa-
tion « Ma plage, espace de 
biodiversité », à l’été 2020. 
Audience estimé par 
les supports médias : 
12 000 000 de personnes.

Marseille, 11 journées 
d’échanges avec le public
« au Hublot ».
L’équipe de Planète Mer a reçu 
le public familial de la plage 
Borély, à la Maison Centre 
Initiative et Découverte de la 
Mer, durant tout l’été.

Coup de Cœur chez Suez 
pour l’appli BioLit !
Le projet d’appli BioLit rete-
nu dans la catégorie Inno-
vation sociétale de l’appel à 
projet Capital Naturel, lancé 
par Suez. 

Formation des écogardes 
du Parc national des  
Calanques.
30 éco-gardes formés pour 
être de nouveaux relais du 
programme Biolit auprès des 
visiteurs des Calanques de 
Marseille.

Étude sur le suivi 
des oursins.
Dans le Var, les pêcheurs 
professionnels se mobilisent 
pour leur avenir et collectent 
eux-mêmes les données sur 
les oursins qu’ils pêchent 
selon un protocole précis 
(localisation GPS, date et 
durée de la pêche, condi-
tions météo, profondeur, 
taille, quantité totale pêchée 
par site etc.). Ces données 
sont ensuite transmises et 
analysées par les scienti-
fiques. L’objectif est d’amé-
liorer les connaissances sur 
cette espèce « clé » pour les 
pêcheurs et de mieux gérer 
cette ressource à terme.

Organisation des 2es 
Rencontres de Planète 
Mer, à Toulon.
Une journée orientée sur la 
pêche et en particulier sur 
le thème des gardes-jurés 
comme solution pour lutter 
contre le braconnage en 
Méditerranée. 100 partici-
pants.

Rencontre avec l’euro-
députée Caroline Roose, 
élue au sein de la commis-
sion de la pêche, en charge 
notamment de la politique 
commune de la pêche où elle 
défend la préservation des 
écosystèmes marins et les 
pêcheurs artisans.

PELA-Méd

 

BIOLIT

 

©
 B

. G
ui

ch
ar

d 
/ A

ge
nc

e 
de

s 
A

M
P

 



6

Planète Mer - Rapport Annuel 2020

Le marquage des engins 
de pêche par micro-tag 
satellitaire. 
Une solution spatiale pour 
accompagner les pêcheurs 
dans leurs tâches quoti-
diennes et limiter la pollution 
plastique issue du matériel 
de pêche perdu. Un projet 
du groupe CLS, soutenue 
par l’IFREMER et le CNES, en 
partenariat avec un syndicat 
de pêche et des associations, 
dont Planète Mer.

Village de Sawingrai
Avec Child Aid Papua,  
sensibilisation des enfants 
au rôle vital des coraux dans 
la préservation des moyens 
de subsistance locaux.
200m2 de zone restaurée. 
200m2 de récif primaire 
protégé.
1624 coraux greffés .

Village de Yenbuba, 
archipel de Raja Ampat,
Indonésie.
Projet de restauration des 
récifs coralliens, accompa-
gné par Tomi, le jardinier 
de corail de l’ONG The Sea 
People, partenaire de Pla-
nète Mer.
250m2 de zone restaurée.
750m2 de récif sain protégé. 
2020 coraux transplantés. 

E-GEAR

YAF KERU

DÉCHETS MARINS

Nettoyage du Vieux Port de Marseille.
Une première : à l’initiative de l’Union 
nautique marseillaise (UNM), des drones 
sous-marins ont cartographié les déchets 
présents au fond de l’eau et filmé le plon-
geur/éboueur avec une retransmission en 
direct sur YouTube pour les écoles de la ville.
Planète Mer était là.
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Planète Mer, 
une aventure 
au long cours
Le début de l’histoire commence par une 
rencontre entre deux passionnés de la mer.  
Mathieu Mauvernay, juriste spécialisé en droit de 
l’environnement, producteur de documentaires 
sur le monde marin. Laurent Debas, docteur en 
océanologie, spécialiste des questions liées à 
la pêche, à l’aquaculture et à la protection de 
l’environnement marin, qui, après plusieurs mis-
sions auprès d’institutions publiques françaises, 
des Nations-Unies et du WWF France, rejoint 
Jacques Perrin et l’équipe du film «Océans» en 
tant que conseiller scientifique et co-auteur.

Ensemble, ils partagent le même constat. Alors 
que les mers et les océans du monde sont in-
dispensables à la vie sur Terre, ils restent les 
parents pauvres des mesures environnemen-
tales nationales et internationales. Tandis que 
la France possède le 2e territoire maritime au 
Monde, aucune fondation privée ne lui est 
entièrement consacrée.

En 2007, ils créent Planète Mer avec la farouche 
intention d’agir sur le terrain pour retrouver un 
équilibre durable entre vie marine et activités 
humaines. Ils partagent la même ambition, un 
océan dont les femmes et les hommes vivent 
durablement, dans le respect de toute forme 
de vie.

Dans un document intitulé Planète Mer,  
nouvelle décennie, les deux fondateurs et l’équipe 
opérationnelle, font le bilan et tracent la voie 
pour les prochaines années.

PLANETE MER INVESTIT DANS 
3 DOMAINES D’ACTION

Pour rationaliser son action, 
Planète Mer concentre sa stratégie sur 

3 domaines d’action majeurs 
pour bâtir des solutions concrètes,  

de terrain, autour des parties  
prenantes concernées :

LA PROTECTION DE LA BIODIVERSITÉ
MARINE AVEC LES CITOYENS

•
LA GESTION DES RESSOURCES 
DE PÊCHE AVEC LES PÊCHEURS

•
LA RESTAURATION DES ÉCOSYSTÈMES 

MARINS DÉGRADÉS AVEC
 LES POPULATIONS LOCALES
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DES PROGRAMMES QUI ONT DU SENS
Valoriser les programmes en cours et déployer 
de nouveaux projets en cohérence avec les poli-
tiques publiques.

DES FINANCEMENTS POUR VOIR LOIN
Développer et renforcer les différentes sources 
de financement de Planète Mer pour assurer la 
pérennité de l’action.

PLUS DE VISIBILITÉ POUR 
IMPLIQUER DAVANTAGE 
Développer la notoriété et la communauté de 
Planète Mer pour embarquer plus de femmes 
et d’hommes qui partagent les mêmes attentes.

ÉLARGIR LES RESSOURCES POUR PÉRENNISER
Innover dans la gestion des ressources humaines, 
techniques, organisationnelles, du savoir, de 
la formation … pour élargir les compétences 
collectives.

PLANETE MER DÉPLOYÉE EN 
4 AXES STRATÉGIQUES 
Afin de garantir sa démarche, Planète Mer déploie 
ses expertises selon 4 grands axes qui orientent son action.

Planète Mer est un incubateur de solutions 
et un tremplin pour l’Avenir des océans. 

NOTRE VISION
Un océan dont les femmes 
et les hommes vivent durablement 
et respectent toute forme de vie.

NOTRE MISSION
Agir tous ensemble pour retrouver 
un équilibre durable entre vie marine 
et activités humaines.
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La protection de la 
biodiversité marine 
avec les citoyens

Les Observateurs 
du Littoral 
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La protection de la biodiversité est un 
enjeu essentiel pour l’avenir des océans. 
C’est la raison pour laquelle Planète Mer 
a intitulé ce domaine d’actions, les 
observateurs du littoral. Et pour que 
protéger la biodiversité devienne l’affaire 
de tous, Planète Mer a choisi l’approche 
par les sciences participatives, avec 
son programme nommé BioLit.

Les Observateurs 
du Littoral

la biodiversité littorale
à la portée de tous

BioLit, c’est l’idée que tout le 
monde, petit ou grand, curieux de 
nature ou naturaliste chevronné, 
peut agir sur la préservation du 
littoral, peut aider les scientifiques 
à comprendre comment réagit la 
vie marine du bord de mer aux 
différentes pressions (changement 
climatique, pollutions, introduction 
d’espèces exotiques, etc.), tout 
en apprenant plus sur la vie de la 
faune et de la flore littorale de 
son territoire.

Avec la mise en place d’un pro-
gramme national de sciences par-
ticipatives sur la biodiversité du 
littoral comme BioLit, les ambitions 
sont fortes. Il s’agit de répondre à 
des enjeux importants de connais-

sances du patrimoine naturel marin sur cet espace 
fragile, d’encourager l’implication citoyenne en 
matière de connaissances et de protection du 
littoral, d’appuyer les politiques publiques en 
matière environnementale et de soutenir les 
travaux scientifiques de suivi et de qualification 
de l’état de conservation des écosystèmes marins. 

Ce programme, porté par Planète Mer, s’appuie 
sur le dynamisme de nombreux partenaires 
comme la station marine de Dinard du Muséum 
national d’Histoire naturelle (MnHn), notre par-
tenaire scientifique historique, la quatre-vingt-
dizaine de structures, associations ou universités 
qui communiquent et relayent BioLit dans leurs 
activités du littoral et de fidèles partenaires 
financiers. Les forces d’animation du programme 
sont conséquentes et continues, les retours 
envers les partenaires également.
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Améliorer 
les connaissances 
sur le littoral

L’approfondissement
des problématiques 
scientifiques  

Historiquement construit autour de 
6 thématiques, appelées « Actions », 
BioLit va désormais en prioriser 4 : 
Algues brunes et bigorneaux, A vos 
observations, Saisons de la mer et 
Les nouveaux arrivants. Ce choix 
résulte de l’analyse menée sur les 
préférences des observateurs. 

Par souci de simplification l’Action 
A vos observations sera désormais 
la clé d’entrée exclusive du pro-
gramme. En cours de restructura-
tion, cette Action BioLit intégrera 
au 1er trimestre 2021 la notion 
d’habitat. La problématique sous-
jacente étant de questionner les 
relations habitats-espèces au 
regard des activités humaines et 
de leurs conséquences potentielles 
en termes de fonctionnalité des 
habitats marins et de l’organisa-
tion des communautés animales 
du bord de mer.

Avec l’appui de l’UMS Patrimoine 
Naturel (OFB, CNRS, MnHn), 
l’Action Nouveaux arrivants a été 
retravaillée pour répondre davan-
tage aux enjeux de l’introduction 
de nouvelles espèces, en suivant, 
en particulier, la dynamique de 
leur introduction. Une liste de 80 
espèces à suivre a été établie par 
l’UMS. Sur cette base, une extrac-
tion d’une quinzaine d’espèces a 

été faite, répondant à un double 
critère d’intérêt et de capacité 
d’identification (critères fiables 
et discriminants) pour les parti-
cipants. La liste des espèces sera 
validée au 1er trimestre 2021.

L’Action Saisons de la mer va 
également trouver un second 
souffle, puisque la station 
marine MnHn de Dinard reprend 
le développement scientifique 
de cette thématique. Le plan 
d’action a été dressé, il débutera 
par une analyse préliminaire 
des observations déjà réalisées. 

L’identification
et la validation 
des observations

Partie intégrante de la montée 
en connaissances sur le littoral, 
la phase d’identification est tout 
aussi importante que celle de 
l’observation. Le Forum d’Iden-
tification sur le site www.biolit.fr 
permet à tout un chacun de 
proposer des identifications 
de photos non encore validées. 
En effet, un tiers des photos 
remontées sur le site internet 
nécessitent encore une pro-
position d’identification ou 
de validation. Cela représente 
environ 2000 observations qui 
ne peuvent être à ce stade valo-
risées. Une volontaire en service 
civique, recrutée au dernier tri-
mestre 2020, a entamé ce travail 
de validation qui se poursuivra 
en 2021 dans le cadre d’un stage 
porté par le MnHn. 
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L’analyse et valorisation 
des données acquises

Après un semestre d’analyses, 
celles issues de l’Action Algues 
brunes et bigorneaux dépassent 
toutes les attentes. Le travail 
s’organise en trois étapes : ana-
lyse exploratoire, modélisation 
de la niche écologique et for-
mulation d’indicateurs.
Les deux premières étapes ont 
été menées en 2020, l’étape de 
formulation d’indicateurs se 
déroulant sur l’exercice 2021.

L’analyse exploratoire a mis à 
jour l’organisation générale des 
communautés sur l’estran. Elle 
confirme que les espèces se 
répartissent d’abord selon un 
gradient vertical du haut vers 
le bas des estrans.

Par ailleurs, différents patterns 
géographiques permettant la 
création de sous-ensembles 
(clusters) “homogènes”, appa-
raissent dans les modélisations 
de niche. Cela confirme que 
d’autres facteurs explicatifs 

influencent la répartition et 

l’abondance des communau-

tés de gastéropodes. Un travail 

de hiérarchisation de ces fac-

teurs a ensuite été réalisé. Deux 
grands types de facteurs sont 
à mettre en évidence : les fac-
teurs naturels d’une part, les 
facteurs anthropiques d’autre 
part. Le degré relatif d’expli-
cation de ces facteurs au jeu 
de données est présenté dans 
le graphique ci-dessous (page 
suivante).

Trois grandes étapes de l’analyse et modélisation
des communautés « Algues brunes et bigorneaux »

Répartition des espèces animales en fonction du niveau
de l’estran (relatif à une espèce d’algues)

Littorine des rochers
Littorine à lignes noires

Monodonte
Pastelle

Moule
Balane

Gibbule ombliquée
Pourpre petite pierre

Bigorneau
Littorine fabalis / obtusata

Gibbule commune
Gibbule cendrée

Calliostome
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Le graphique démontre que les 
facteurs naturels jouent un rôle 
important dans l’organisation 
des communautés. Un résultat 
inédit est cependant à mettre 
en évidence : la concentration 
en nitrite et nitrate arrive en 
second contributeur tout fac-
teur confondu. Ce résultat est 
une première, il n’a jamais été 
décrit à ce jour dans la biblio-
graphie.

Une publication portant sur 
“l’apport des sciences partici-
patives dans la distribution des 
espèces de mollusques interti-
dales sous l’influence de para-
mètres anthropiques” paraîtra 
en 2021.

Contribution de différents prédicteurs anthropiques 
(en rouge) et naturels (en bleu) à l’abondance des espèces animales de l’estran



15

Planète Mer - Rapport Annuel 2020

Impliquer le plus grand nombre 
pour recueillir un important  
jeu de données fiables

Vers l’amélioration des 
outils de participation

Pour renforcer et poursuivre 
le développement de la com-
munauté d’observateurs du 
programme, toute l’équipe 
est consciente du besoin de 
nouveauté et des limites des 
outils numériques actuels. C’est 
pourquoi Planète Mer travaille 
actuellement à l’amélioration 
et à la création de nouveaux 
outils de participation à BioLit : 
un nouveau site web et une 
application mobile. 

Ces outils seront complémen-
taires l’un de l’autre. Le site 
internet permettra d’informer 
(présentation du programme, 
suivi de la participation) et de 
ludifier (incitation à participer, 
stimuler la progression des parti-
cipants, apports pédagogiques). 

L’application mobile servira à 
simplifier la participation (trans-
mission directe des observa-
tions), informer (interactions 
entre participants), et ludifier 
(suivi de sa progression dans le 
programme).

Cette année, Planète Mer a 
finalisé une première version 
de l’expression des besoins de la 
nouvelle version du site internet 
et recherche en parallèle des 
fonds complémentaires pour 
financer son développement. 
Concernant l’application mobile, 
les premiers éléments ont été 
imaginés fin 2019 grâce à la par-
ticipation au Océan Hackathon 
de Dinan. En 2020, Planète Mer a 
finalisé l’expression de besoin et 
sélectionné le partenaire Atelier 
La Belle Lurette pour co-conce-
voir le design et élaborer le 
prototype UX. Un partenariat 
avec L’institut Marie-Thérèse 
Solacroup devrait permettre la 
réalisation de la première version 
de l’application par un trio d’étu-
diants dans le cadre d’un stage. 
Parallèlement, le projet d’appli-
cation mobile a reçu le “Coup 
de cœur du jury” du Groupe 
Suez dans son appel à projet 
“Agir pour le Capital Naturel”. 
Ce soutien permet de lancer le 
développement de l’application, 
l’équipe poursuit par ailleurs 
ses recherches de fonds pour 
boucler le budget.

       Les ateliers étaient interactifs, 
participatifs et bien illustrés 
grâce aux différents supports. 
Une matinée très riche et très 
instructive, je suis très content 
d’y avoir participé !

Florent C. participant à une sortie BioLit co-animée 
par le Parc national des Calanques et Planète Mer

»

»
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La promotion de BioLit dans  
les réseaux et les territoires

Compte tenu de la situation sanitaire de 2020, 
l’année a été peu favorable aux actions de sen-
sibilisation nécessitant des interactions avec le 
public. Néanmoins, la mobilisation des structures 
relais de BioLit a tout de même permis l’orga-
nisation de 80 sorties partout sur le littoral. 
De plus, cette année a été l’opportunité de 
poursuivre et de renforcer nos liens avec les 
différents réseaux et territoires dans lesquels 
Planète Mer est impliquée.

Collectif d’Éducation 
à l’Environnement Littoral 
de la Côte d’Émeraude 
Sur la Côte d’Émeraude, la 
dynamique territoriale avec les 
structures d’éducation à l’envi-
ronnement s’est poursuivie. La 
crise de la COVID a donné plus 
de temps d’échanges entre les 
structures. Elle a aussi été à l’ori-
gine d’une réelle solidarité et 
prise de conscience de la néces-
sité d’agir collectivement pour 
faire face. Dans ce contexte 
difficile, une vidéo promotion-
nelle des actions des membres 
du Collectif a été réalisée.

Réseau d’Éducation à 
l’Environnement de 
Bretagne (REEB)  
En 2020, Planète Mer a intégré 
le réseau en tant que membre. 
Le REEB rassemble près de 120 
acteurs de l’Éducation à l’Envi-
ronnement de la région Bre-
tagne dont 64 structures qui 
participent à la Commission Mer 
et Littoral. Cette commission 
a pour objectif de développer 
l’éducation à la mer et au littoral 
sur le territoire breton. Planète 
Mer s’y implique pour y pro-
mouvoir BioLit mais également 
pour apporter son expertise 
sur des projets transversaux. 
Cette année, l’équipe de Planète 
Mer a participé à un groupe de 
travail sur le développement 
d’une application mobile de 
reconnaissance de la faune et 
la flore littorale. 

Sentinelles de la Mer 
Occitanie 
Planète Mer est impliquée dans 
le réseau de sciences partici-
patives Sentinelles de la mer 
Occitanie, depuis sa création. 
Il est coordonné par le CPIE 
Bassin de Thau depuis 2015, 
fédère 12 structures animant 16 
programmes de sciences parti-
cipatives en Occitanie. Pour la 
première fois en 2020, les liens 
entre les membres du réseau 
ont permis de répondre collec-
tivement à un appel à projets 
de la Région Occitanie.
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Parc national  
des Calanques 
Intégrée depuis 2018 au réseau 
Educalanques, Planète Mer a 
réalisé cette année, dans ce 
cadre, des sessions de forma-
tion BioLit auprès des écogardes 
du Parc (agents saisonniers), 
la conception d’un jeu péda-

gogique le “Quizz Biodiversité 
Littorale” et l’encadrement 
d’animations BioLit menées 
directement par le Parc national 
des Calanques. Les premières 
utilisateurs du jeu “Quizz Biodi-
versité Littorale” ont témoignés 
de leur satisfaction, tout comme 
les écogardes du Parc ! 

Ville de Marseille 
Pendant l’été 2020, Planète Mer 
a répondu positivement à la 
sollicitation du Centre Initiative 
et Découverte de la Mer de la 
Ville de Marseille pour s’impli-
quer dans la vie d’un nouveau 
lieu de sensibilisation sur le 
milieu marin conçu par la Ville : 

 le Hublot. Les mercredis de l’été 
sont devenus les mercredis de 
Planète Mer avec l’animation de 
11 journées d’information et de 
découverte, et un public curieux 
d’en apprendre davantage sur 
les moyens d’agir en faveur de 
la biodiversité du littoral. 
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Une communication
multicanale, 
soutenue et variée

L’un des axes pour faire vivre la 
communauté qui s’intéresse au 
programme BioLit est de com-
muniquer régulièrement à son 
sujet et avec elle. 

• �39 actualités ont été publiées 
sur le biolit.fr entre janvier 
et fin novembre 2020. Elles 
témoignent du dynamisme des 
structures relais et de Planète 
Mer autour de l’animation du 
programme. Systématiquement 
relayées sur les réseaux sociaux 
de l’association, elles sont aussi 
le moyen de promouvoir les dif-
férents partenaires impliqués. 

• �Pendant la période du confi-
nement de printemps, Planète 
Mer a mis en place sur ses 
réseaux sociaux une rubrique 
spéciale « Biodiversité canapé » 
pour partager, découvrir ou 
redécouvrir les fiches espèces 
du programme BioLit depuis 
chez soi.

• �A la sortie du 1er confinement et pour faire 
contrepoids à l’impossible participation au 
programme BioLit du fait des conditions res-
trictives d’accès aux littoraux, Planète Mer a 
lancé, le 25 juin 2020, une campagne de com-
munication « Ma plage, espace de biodiversité » 
pour inciter à la participation : communiqué de 
presse, visuels, actualités sur les sites de Planète 
Mer et ses réseaux sociaux, kit de communication 
partenaires, diffusion dans les réseaux…

Cette campagne a été très bien relayée par la 
presse écrite et audiovisuelle. Dans le sud, avec 
des articles dans Made in Marseille, La Provence 
et un reportage au journal télévisé de France 3 
PACA. Sur la façade ouest, avec plusieurs articles 
de presse dans Ouest-France, le Télégramme et 
Agendaou.
Au vu des chiffres d’audience fournis par les 
supports, cette campagne a touché près de  
12 000 000 de personnes, un vrai succès ! 

• �Pour inciter à la participation et accroitre les 
connaissances de nos participants, nous avons 
publié des informations ciblées sur des espèces 
spécifiques, en fonction de la saisonnalité, d’évé-
nements exceptionnels ou encore de spécificités 
locales. 

�   �Pour exemple, le Crabe bleu (Callinectes sapidus), 
espèce introduite en Méditerranée en 1951 et 
fortement invasive, observé par l’un de nos bioli-
tiens, a fait l’objet de plusieurs communications.

• � « L’agenda des sorties BioLit » proposées par l’en-
semble des relais locaux de BioLit est depuis 2017 
réalisé et diffusé aux participants du programme, 
aux relais locaux impliqués et plus largement à 
la communauté de Planète Mer via nos réseaux 
sociaux. Malgré l’annulation de nombreuses acti-
vités due à l’épidémie de COVID-19 nous avons 
maintenu la diffusion de l’agenda autant que 
possible pour soutenir et promouvoir l’implication 
des structures relais dans BioLit.
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Depuis la création 
de BioLit

12 800 
Observateurs

citoyens

800 
Sorties

77 
Structures 

relais
 

10 
Universités 

En 2020 

22 
Articles 

de presse

1 
Reportage au

JT France 3 PACA

1 
  Édition de la revue 

Biolimètre
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Partenaires
scientifiques 

• �Muséum national d’Histoire  
naturelle (stations marines de 
Dinard et Concarneau)

• �Université de Rennes 1
• �UMS PatriNat (OFB/CNRS/

MnHn)
• Institut Max Weber

Partenaires 
techniques 

• �Vigie-Nature
• �Vigie-Nature École
• �Réseau d’Éducation à l’Environ-

nement de Bretagne (REEB)
• �Collectif d’Éducation à l’Envi-

ronnement Littoral de la Côte 
d’Émeraude (CEELCE)

• �Institut Marie-Thèse Solacroup 
(IMTS)

• �La Belle Lurette
• �Institut D. Saint-Malo
• �Ville de Dinard
• �Ville de Saint-Malo
• �Ville de Marseille
• �Les 77 relais locaux de BioLit 

dont : AIEJE, Association AVRIL, 
Association ESTRAN, Association 
Estuaire, CDMM, CPIE Bassin de 
Thau, CPIE Côte Provençale, CPIE 
Littoral Basque, CPIE Vallée de 
l’Orne, E.C.O.L.E de la mer, Envi-
ronat, GEMEL Normandie, Mare 
Vivu, Naturoscope, Parc natio-
nal des Calanques, RBBBM et  
Septentrion Environnement qui 
ont organisé des sorties.

• �Les 10 établissements scolaires 
ayant participé à BioLit Junior

• Association Hirondelle
• Centre de la Mer de Biarritz
• ExpéNature
• LPO Aude

Partenaires 
financiers 

• Les Bulles de Mer
• Carré Bleu
• Conseil départemental 13
• Fondation de France
• Fondation de la Mer
• Fondation Léa Nature
• Fondation Pierre et Vacances   	
  Center Parcs
• MGI
• Ministère de la transition 
  écologique et solidaire
• Parc national des Calanques
• Suez France
• Spectrum Brands France (Varta)
• Ville de Marseille

Partenaires
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La gestion des 
ressources de pêche 
avec les pêcheurs

Pêcheurs 
d’Avenir
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Développer une pêche durable, respectueuse 
des écosystèmes et profitable aux pêcheurs, 
à travers la mise en œuvre de projets pilotes, 
directement sur le terrain, en collaboration 
avec les pêcheurs, c’est tout ce qui guide nos 
choix dans le cadre de Pêcheurs d’Avenir, 
le domaine d’actions de Planète Mer orienté 
pêche. Deux projets participent à cette 
démarche : PELA-Med et E-GEAR.

Pêcheurs 
d’Avenir  

PELA-Méd, 
Pêcheurs Engagés pour 
L’Avenir de la MEDiterranée. 

Dans le Var, la pêche profession-

nelle est une pêche artisanale 

côtière, dont la flotte est compo-

sée à 99 %1 de navires de moins 

de 12 mètres, dont plus de 70 % 

mesurent entre 6 et 12 mètres.

Le département compte près 

de 200 pêcheurs professionnels 

pratiquant une pêche côtière à la 

journée. 

Afin de suivre les cycles et les sai-

sons des espèces, les pêcheurs pra-

tiquent plusieurs métiers au cours 

d’une même année, on parle donc de pêche aux 

petits métiers (filets, palangres, nasses, ganguis 

– petits chaluts). La durabilité économique des 

entreprises de pêche varoises est dépendante de 

l’état des ressources halieutiques ainsi que des 

milieux. De ce fait, les pêcheurs varois se soucient 

de l’état des ressources et plus généralement 

des écosystèmes et souhaitent poursuivre leur 

activité en pratiquant une pêche durable, en 

exploitant les ressources disponibles de manière 

soutenable pour les différents stocks halieutiques 

exploités sur le territoire.

Bien que des signes d’amélioration apparaissent 

sur de rares stocks halieutiques méditerranéens 

Il s’agit d’un programme de développement du territoire, 
pour et par les pêcheurs aux petits métiers du Var, qui vise 
à les accompagner vers une pêche durable et responsable. 
Ses objectifs : acquérir des connaissances et des données sur 
les ressources exploitées, lutter contre le braconnage et 
optimiser la gestion des ressources halieutiques côtières 
à travers la cogestion.
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(comme celui du thon rouge), la situation est, 
de façon générale, des plus préoccupantes. En 
2018 75% des stocks évalués sont surexploités2. 
Sur la façade méditerranéenne française, seuls 
5 stocks disposent d’une évaluation scientifique 
(anchois, sardine, merlu, rouget de vase et bau-
droie). Or, de nombreuses espèces vitales pour la 
pêche artisanale côtière ne disposent d’aucune 
évaluation scientifique du fait d’un manque 
considérable de données et de connaissances. 

Le programme PELA-Méd, Pêcheurs Engagés 
pour L’Avenir de la MEDiterranée a vu le jour en 
2018, après de nombreuses discussions entre 
Planète Mer, des pêcheurs varois et le Comité 
départemental des pêches maritimes et des 
élevages marins du Var (CDPMEMV).

Il a été défini afin de répondre aux probléma-
tiques et aux besoins de la pêche artisanale 
varoise suite au constat partagé par les acteurs du 
territoire : l’état des ressources s’est fortement 
dégradé et la rentabilité économique des entre-
prises de pêche s’en trouve donc impactée. De 
plus, les données officielles de l’activité de pêche 
professionnelle et de loisir sont insuffisantes, ce 
qui ne permet pas de gérer objectivement les 
ressources et préoccupe la pêche professionnelle.  
Le développement important de la pêche de 
loisir ainsi que d’autres usages entraînent une 
forte compétition pour la ressource et pour 
l’occupation de l’espace maritime entre les dif-
férents acteurs. Les entreprises de pêche du 
Var doivent également faire face à un enjeu de 
braconnage présent sur le territoire, dégradant 
l’image de la pêche et du pêcheur.

A travers PELA-Méd, Planète Mer souhaite pour-
suivre et encourager les efforts entrepris par la 
profession dans la gestion partagée et durable 
des ressources qu’elle exploite. PELA-Méd est 
un vrai projet de développement durable du 
territoire du Var à travers la pêche. 

1. Source : Registre de la flotte de pêche européenne
  2. FAO. 2020. The State of Mediterranean and Black 

Sea Fisheries 2020.  General Fisheries Commission 
for the Mediterranean. Rome.  175 pp
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Un travail collaboratif 
avec tous les acteurs
de la pêche

L’objectif du projet PELA-Méd est de construire, proposer et 
tester des outils de gestion et d’acquisition de connaissance 
avec les pêcheurs professionnels afin de tendre vers des niveaux 
d’exploitation durable, d’un point de vue socio-économique et 
écologique, dans le but de maintenir la rentabilité économique 
des entreprises de pêche. 

Pour y parvenir l’association 
Planète Mer, en partenariat avec 
le CDPMEM du Var, souhaite :

1.Évaluer les règlements 
prud’homaux au regard 
des réglementations 
européennes et nationales 
en vigueur et en tenant 
compte des réalités 
environnementales actuelles.

2. Mettre en place une 
collaboration entre 
pêcheurs, scientifiques, 
administration, 
gestionnaires et 
associations.

3. Acquérir des 
connaissances afin 
d’évaluer l’activité de pêche 
(professionnelle et de loisir) 
du territoire. Le manque de 
données relatives à l’activité 
entraîne souvent des mesures 
de gestion inadaptées à la 
spécificité locale.

4. Faire respecter la 
réglementation et lutter 
contre le braconnage, 
par la création de postes 
de gardes-jurés.

5. Coopérer, communiquer 
et valoriser, en développant 
un échange d’expériences 
et une coopération entre 
les prud’homies de pêche 
varoises et certaines 
cofradias espagnoles. Des 
outils de communication sur 
l’ensemble du projet seront 
créés.

Ce projet pilote a pour vocation, 
à long terme, de contribuer à la 
proposition d’un nouveau mode 
de gouvernance de la pêche 
artisanale aux petits métiers 
dans une logique de cogestion 
des ressources halieutiques en 
zone côtière.
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Des actions 
structurantes 

Organisation 
des 2es Rencontres 
de Planète Mer à Toulon.
Les gardes-jurés, 
une solution pour lutter 
contre le braconnage 
en Méditerranée ?

Un des enjeux de PELA-Méd est la 
lutte contre le braconnage. Pour 
échanger sur ce sujet, Planète Mer 
et le CDPMEMV ont convié, le 6 
février 2020, au Palais de la Mer 
et du Commerce de Toulon, l’en-
semble des parties prenantes de 
la pêche varoise et plus largement 
de la région sud. 

Plus de 80 participants ont répondu 
présents : organisations profes-
sionnelles, pêcheurs profession-
nels, services déconcentrés de 
l’État, collectivités territoriales, 
instances judiciaires, plaisanciers, 
gestionnaires d’espaces protégés 
et associations. 

Durant cette journée, l’une des 
solutions envisagées par les 
pêcheurs professionnels du Var 
pour lutter contre le braconnage 
a été de présenter aux acteurs du 
territoire concernés : la création 
de postes de garde-jurés.

Afin de présenter les missions et 
le rôle des gardes-jurés en France, 
un flyer conçu par Planète Mer et 
le CDPMEM du Var a été diffusé à 
cette occasion.

SUR BIOLIT.FR, CHOISISSEZ 

PARMI 6 ACTIONS BIOLIT

Les points-clés de leurs missions

LES GARDES-JURÉS, 

DES AGENTS DE 

CONTRÔLE ET DE LIENS 

POUR MIEUX LUTTER 

CONTRE LE BRACONNAGE 

EN MÉDITERRANÉE
CRPMEMCorse

20
19
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Il fait respecter 

la règlementation sur la pêche 

embarquée et la pêche à pied, 

professionnelle ou de loisir 

dans l’objectif d’une gestion 

durable de la ressource

halieutique

GARDE-JURÉ 

Parce que le braconnage 

met en danger les ressources 

halieutiques et menacent l’activité 

économique des pêcheurs 

aux petits métiers...

LES + 
 Information et sensibilisation

 Dissuasion

  Meilleure coordination 

  du contrôle et 

  de la surveillance en mer

 Diminution du braconnage

Prévention
Informe 

Sensibilise  

Dissuade des mauvaises 

pratiques

Renforce la liaison 

entre les différents 

acteurs du contrôle 

des pêches

FORMATION GARDES-JURÉS  

OBLIGATOIRE à L’ENSAM

Arrêté du 28 juillet 2017 

Le garde-juré prête serment 

devant le tribunal 

de grande instance

Aptitudes
Connaissances règlementaires

Diplôme de navigation 

Capitaine 200

Avant d’être garde-juré

Marine Nationale

Comité des pêches

Retraités de la pêche 

professionnelle

Gendarmerie maritime

Agent de police

3 qualités essentielles

Autonomie 

Rigueur

Courtoisie

Conditions de travail 

Souvent en binôme

Travail à temps plein

Horaires variables selon 

calendriers de pêche

Nuits et dimanches / 

récupérationsA qui s’adresse le garde-juré ?

Aux pêcheurs professionnels et de loisir. 

Pêcheurs, acheteurs, restaurateurs, 

poissonniers…

Répression

Contrôle et surveillance

à terre et en mer

Recherche et constate 

les infractions 

à la pêche maritime

Dresse des procès verbaux 

aux contrevenants

postes gardes-jurés

en France en 2019

11
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Étude portant sur 
l’analyse de la pêche 
aux petits métiers dans 
le Var pour une gestion 
bio-économiquement 
viable

Conduite en partenariat avec 
l’Unité mixte de recherche 
AMURE de l’Ifremer, son objectif 
est de déterminer le poids des 
différents métiers utilisés par 
les entreprises de pêche du Var 
sur leurs chiffres d’affaires ainsi 
que leur dépendance à certaines 
espèces. Pour y répondre les 
données d’activité, de captures 
et de chiffres d’affaires des 
navires du quartier maritime 
de Toulon, issues des bases de 
données de l’Ifremer, du Sys-
tème d’informations halieu-
tiques (SIH) et du programme 
OBSDEB ont été analysées.

Analyse des données 
oursin collectées lors
de la campagne 
de pêche 2019-2020

Suite à la collecte de données 
sur les oursins par les pêcheurs 
professionnels volontaires, les 
premiers résultats ont été ana-
lysés et présentés aux pêcheurs 
professionnels, lors de la Com-
mission Oursin du CDPMEMV le 
20 octobre 2020. La première 
campagne a permis, avec les 
pêcheurs, d’ajuster le protocole 
pour la nouvelle campagne de 
collecte 2020-2021. 

Étude sur la variation 
spatiale et saisonnière 
de la condition 
corporelle relative, 
de la reproduction 
et de l’alimentation du 
rouget barbet de roche, 
Mullus surmuletus, sur 
les côtes du Var.

Cette étude a été réalisée en 
partenariat avec le GIS Posido-
nie dans le cadre de leur pro-
jet PACHA. L’objectif de cette 
étude est d’obtenir les données 
biologiques (tailles moyennes, 
répartition entre les mâles et les 
femelles dans la population de 
rouget de roche du Var, …) afin 
d’augmenter les connaissances 
locales sur cette espèce, en 
vue de la mise en œuvre d’une 
méthode d’évaluation de son 
état et de son suivi à long terme.

       Les pêcheurs doivent s’appuyer sur 
des études scientifiques s’ils veulent que 
leurs propositions de gestion soient prises 
en compte. PELA-Méd est un programme 
qui apporte les arguments chiffrés dont 
ils ont besoin pour transformer leurs 
propositions de gestion en réelles 
mesures de gestion, encadrées par 
une réglementation.

Jean-Luc Cercio, Police des Affaires maritimes, Service Mer et 
Littoral (SML) de la Direction départementale des territoires et 
de la mer (DDTM.

»

»
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 432 km 
de côtes dans le Var

11
prud’homies 

de pêche impliquées 

200
pêcheurs 

professionnels
 

 
12 

intervenants 
et 

80 
participants

aux 
2ES RENCONTRES 
DE PLANÈTE MER

PELA-Méd
en chiffres
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Partenaires
techniques
et scientifiques

Comité départemental des 
pêches maritimes et des 
élevages marins du Var 
(CDPMEMV) et 
11 prud’homies de pêche :

• Bandol
• Sanary-sur-Mer
• Le Brusc
• Saint-Mandrier
• La Seyne-sur-Mer
• Toulon
• �Toulon - 
   Section de Carqueiranne
• Toulon - Section 
   d’Hyères-Porquerolles
• Toulon - 
   Section des Salins d’Hyères
• Saint-Tropez
• Saint-Raphaël
• GIS Posidonie
• Ifremer - UMR AMURE

Partenaires 
financiers
 

• France Filière Pêche
• Fondation Daniel 
   & Nina Carasso
• Fondation d’entreprise 
   Carrefour
• �Conseil régional 
   Provence-Alpes-Côte d’Azur
• CCI du Var
• Toulon Provence Métropole

Partenaires
PELA-Méd
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Projet d’expertise 
E-GEAR

A travers le projet E-GEAR, le 
consortium composé de pêcheurs 
professionnels (Comité dépar-
temental des pêches maritimes 
et des élevages marins du Var - 
CDPMEMV et Comité Régional 
des pêches maritimes et des éle-
vages marins de Guyane - CRPMEM 
Guyane), d’un industriel engagé 
CLS et d’associations (Planète Mer 
et ReSeaClons) souhaite réaliser 
l’expérimentation en Méditerranée 
et en Guyane, auprès des acteurs 
concernés de la filière pêche, d’une 
solution de marquage des engins 
de pêche par micro-tag satellitaire.
Grâce à cette innovation, la géolo-
calisation des engins est possible. 

Elle permet aux pêcheurs de retrouver plus rapi-
dement et plus sûrement leurs engins de pêche 
(gain de temps, de carburant et d’argent). Elle 
permet aussi de localiser où certains engins ont 
disparu (coulé) pour les récupérer avant qu’ils ne 
deviennent des déchets marins et ne détruisent 
durablement la ressource (pêche fantôme). Ce 
projet s’inscrit dans une logique d’économie 
circulaire permettant la récupération, puis la 
valorisation de ces engins.

En facilitant le suivi des engins de pêche, en 
prévenant toute perte accidentelle, la tech-
nologie apporte ainsi une petite contribution 
supplémentaire dans la lutte contre la pollution 
des océans, et plus globalement une soutien aux 
acteurs de la pêche professionnelle pour gérer 
durablement leur espace maritime.

Le projet E-GEAR, porté par la société CLS (Collecte Localisation 
Satellite), filiale du CNES (Centre national d’études spatiales), 
est un projet d’aide à la pêche traditionnelle et de lutte contre 
les déchets plastiques grâce à des innovations inédites pour 
l’homme et son environnement

©
 C

LS

©
 C

LS
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Des objectifs précis pour un projet au 
plus près des besoins utilisateurs

• �Définir, concevoir, prototyper et déployer 
une solution adaptée de marquage pour les 
engins de pêche de surface et immergés, sur 
la base de 2 solutions déjà développées par 
CLS, à adapter aux besoins locaux identifiés 
au cours du projet.

• �Consolider avec les acteurs locaux l’ensemble 
des bénéfices opérationnels d’un tel dispositif, 
pour finaliser une analyse « coûts/bénéfices ».

• �Construire, sur la base de l’existant, et avec 
les acteurs locaux, une solution bien adaptée 
aux besoins et contextes méditerranéen et 
guyanais, tout en réfléchissant à la bonne répli-
cabilité du dispositif, dans d’autres territoires 
en métropole, dans les territoires français 
ultramarins et plus généralement à l’export.

• �Étudier comment un tel dispositif permettrait 
de favoriser la mise en œuvre d’une filière 
à Responsabilité élargie des producteurs 
(REP) dédiée à la récupération et valorisation 
des engins de pêche, localement et réplicable 
sur d’autres territoires.

Planète Mer, 
tremplin de solutions

�Dans ce projet Planète Mer a un 
rôle de médiateur. Ses missions 
sont de faciliter le recueil de 
besoins des acteurs, les réunir, 
de jouer un rôle d’ambassadeur du 
projet pour valider sa recevabilité, 
ses avantages et inconvénients.

Par sa connaissance du secteur, 
Planète Mer pourra proposer une 
ouverture au-delà du territoire, 
en vue d’une réplicabilité de la 
solution.

©
 C

LS
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Pour E-GEAR 
Guyane 

• CLS
• CNES
• Ifremer
• CRPMEM Guyane
• Planète Mer
• Guyane Service Survie
• ReSEAClons

Pour E-GEAR  
Méditerranée 
 
• CLS
• CNES
• Ifremer
• CDPMEM Var
• Planète Mer
• ReSEAClons

Partenaires 
financiers 
 
• ��Ministère de le transition 
   écologique
• ��Conseil régional Provence-

Alpes-Côte d’Azur
• ADEME 
• �Ce projet est financé dans le 

cadre du programme européen 
LIFE IP Smart Waste 

Partenaires
E-GEAR 
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La restauration des 
milieux dégradés avec 
les populations locales

Résilience des 
Peuples de la Mer 
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Troisième domaine d’action de Planète Mer, 
la restauration des écosystèmes dégradés 
apparaît de plus en plus comme une 
nécessité tant l’impact de certaines activités 
humaines, légales ou illégales, est désormais 
démontré. Permettre à la vie marine de se 
redévelopper et de concourir à retrouver 
un équilibre durable avec des activités 
humaines respectueuses de la Nature. 
C’est ce que propose le projet Yaf Keru.

Résilience des 
Peuples de la Mer 

Yaf keru, 
le jardin de corail 

“Yaf Keru”, qui signifie jardin de 
corail en indonésien, est un pro-
gramme ambitieux de restauration 
de récifs coralliens dans la province 
de Raja Ampat, un archipel indoné-
sien en Papouasie occidentale de 
1500 îles, qui abrite une incroyable 
profusion de vie qui en fait l’un des 
“hotspots” de biodiversité marine 
sur la planète à partir duquel les 
récifs se sont disséminés. 
Planète Mer s’y est engagé aux 
côtés de “The Sea People”, une 
organisation non gouvernementale 
très bien implantée localement qui 
est le porteur du projet. 

Les récifs coralliens, 
sources de vie pour 
les populations

Les récifs coralliens sont considérés comme les 
écosystèmes marins les plus riches du monde 
en termes de biodiversité. De leur bonne santé 
dépend celle des océans mais aussi des popu-
lations qui en vivent.

A Raja Ampat, ces récifs exceptionnels four-
nissent une source abondante de nourriture aux 
populations locales et alimentent une économie 
touristique florissante, source de subsistance 
pour une frange importante de la population.

Pourtant, des pratiques de pêche destructrices 
interdites comme la pêche à la dynamite ont 
détruit de nombreux sites, réduisant les récifs 
visés à néant et par là-même, anéantissant toute 
forme de vie. Si les conséquences écologiques 
sont désastreuses, il en est de même des impacts 
sociaux et économiques, privant les populations 
locales de sources de nourriture et de revenus.
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La zone de Raja Ampat semble à ce jour encore 
relativement épargnée par les impacts du chan-
gement climatique et notamment par le blan-
chissement des coraux. Une résistance et une 
résilience qu’il faut à tout prix mettre à profit pour 
maintenir ces écosystèmes marins exceptionnels 
et essentiels que sont les récifs coralliens. 

L’objectif principal de Yaf Keru est de restaurer 3 
à 5 hectares de récifs coralliens dans les 3 années 
à venir avec et pour les populations locales. C’est 
aussi de mener des programmes de sensibilisation 
et de formation des plus jeunes pour en faire 
des ambassadeurs du programme. 

»

       Il y a des lieux sur Terre où le 
bien-être des sociétés humaines 
est très intimement lié à l’état 
de la nature dans laquelle elles 
vivent. Raja Ampat est sans aucun 
doute l’un de ces endroits. Préser-
ver le récif pour la nature, c’est 
préserver la nourriture, la culture 
et les traditions de populations 
entières.

Arnaud Brival, co-fondateur de « The Sea People » 
/ Orang Laut Papua.

»
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2020, une année pour 
formaliser le projet

Cette année a permis d’avancer sur la construc-
tion même du projet pour le présenter à des 
financeurs potentiels. 

Elle a permis également de poursuivre les 
tests de restauration engagés.

Les récifs coralliens sont restaurés à partir de 
fragments de coraux qui sont bouturés et fixés 
sur des structures métalliques immergées sur 
des zones clés.

Lorsqu’un récif a été détruit par la pêche à la 
dynamite, les milliers de fragments de coraux 
morts en partie haute du récif vont petit à petit 
ensevelir par effet d’avalanche, les parties 
basses encore vivantes. Ainsi, en restaurant 
et en stabilisant 1ha en partie haute, c’est au 
moins 1 ha protégé en partie basse.
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Surface restaurée 

500m2 
avec 

750m2 
supplémentaires 

de récif sain protégé

18
Structures impliquées

+ de 5000
Coraux transplantés

88% 
Taux de survie 

des coraux 

mortalité principalement 
due à Drupella dans 
les 3 premiers mois

 d’installation

2cm/mois
Taux de croissance 

pour Acropora sp. 
et Montipora sp.

 
probablement grâce à 

l’excellente circulation de 
l’eau dans la baie

Yak keru 
en chiffres
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Partenariats clés  

• The Sea People 
• ��Coral Guardians, 
   pour la formation initiale 
   de certains jardiniers de corail
• �Child Aid Papua (CAP), pour 

l’éducation des enfants
• �Plateforme Ocean Climat, relai 

d’information et de diffusion 

Partenaires
Yak keru 



42

Planète Mer - Rapport Annuel 2020

Une voix 
dans les collectifs 
nationaux  

Planète Mer 
©
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la

nè
te

 M
er



43

Planète Mer - Rapport Annuel 2020

Notre objectif c’est de promouvoir les 
“sciences participatives” à plusieurs ! C’est 
pourquoi, Planète Mer retrouve d’autres 
acteurs incontournables de la biodiversité  
et du monde marin pour travailler tous  
ensemble au sein de collectifs.

Planète Mer,  
une voix dans les 
collectifs nationaux   

Être membre 
du Collectif Vigie Mer

Un réseau 
professionnel pour 
promouvoir les sciences 
participatives sur la mer 
et le littoral

Les premières initiatives de 
sciences participatives en milieu 
marin et littoral ont été lancées 
il y a près de 40 ans. Mais ce n’est 
que depuis la fin des années 2000 
que l’on note une véritable explo-
sion de leur nombre, notamment 
grâce à la prise de conscience de 
l’importance de ce milieu et au 
développement des outils numé-
riques.

Le besoin de structurer l’ensemble des initiatives 
afin d’améliorer leur efficacité et leur visibilité 
s’est fait sentir dès 2010 et, en 2015, a été lancée 
la réflexion Vigie Mer dans le cadre du projet 
65 Millions d’Observateurs. En 2017, plusieurs 
associations se sont mobilisées pour lancer le 
démarrage opérationnel du réseau, soutenu par 
une réelle demande sociétale. Portée par l’initia-
tive de ce groupe d’associations, une assemblée 
a été organisée le 6 décembre 2017 à Marseille 
pour acter la naissance de ce réseau.  
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Les objectifs 
du réseau

• �Structurer un réseau des 
acteurs des sciences parti-
cipatives en milieu marin et 
littoral.

• �Améliorer la visibilité et la 
connaissance des sciences 
participatives en milieu marin 
et littoral, et les représenter 
auprès de la société civile et 
des instances politiques et 
décisionnaires.

• �Mutualiser les expériences, 
les méthodes et les échanges 
entre structures partenaires.

• �Travailler à la cohérence et 
la complémentarité des don-
nées participatives collectées, 
réfléchir aux possibilités et aux 
conditions de leur partage.

• �Permettre et faciliter le dia-
logue et la concertation avec 
le monde de la recherche et 
les gestionnaires, améliorer 
l’utilisation des données à des 
fins de résultats scientifiques 
et/ou en termes de gestion.

Les actions  
menées cette année

• �Organisation d’une assem-
blée annuelle, à Paris, en mars 
2020, avec la définition d’une 
feuille de route collective.

• �Recensement des programmes 
de sciences participatives “Mer 
et Littoral” utilisé comme état 
des lieux pour le programme 
de surveillance de la Directive 
Cadre Stratégie pour le milieu 
marin (DCSMM, 2nd cycle). 

   �Initiative qui a reçu le sou-
tien du Ministère en charge de  
l’Environnement. 

• �Valorisation des données de 
sciences participatives. 

• �Publication de newsletter, 
création d’une base de pho-
tos,… 

• �Création d’un poster pour cla-
rifier le paysage des sciences 
participatives.

Notre
participation

Planète Mer, aux côtés de  
Ailerons, l’APECS, la LPO France 
et l’Institut Océanographique, 
s’implique dans le comité de 
coordination, le Cocoor. 
Ce comité s’occupe de la réa-
lisation de la feuille de route 
qui a été co-construite par la 
cinquantaine de membres déci-
sionnaires du Collectif.  
Le réseau est activement animé 
par Pauline Loubat (LPO France) 
avec le soutien de l’Office Fran-
çais pour la Biodiversité (OFB). 
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Participer au Collectif 
National Sciences 
Participatives – 
Biodiversité (CNSPB)

Un réseau professionnel 
pour promouvoir les 
sciences participatives 
sur la biodiversité

Créé en 2012, le Collectif Natio-
nal des Sciences Participatives 
– Biodiversité (CNSPB) œuvre à 
faire connaître et reconnaître les 
sciences participatives liées à la 
biodiversité en France. Il s’agit d’un 
réseau professionnel d’acteurs 
impliqués dans le développement, 
le déploiement et la reconnais-
sance des sciences participatives 
liées à la biodiversité en France.
Le réseau rassemble 23 struc-
tures (associations, collectivités 
territoriales, établissements de 
recherches, services et établis-
sements publics de l’Etat ...) qui 
contribuent bénévolement et acti-
vement aux travaux du collectif.  
Ces structures sont impliquées 
dans un programme national de 
sciences participatives liées à la bio-
diversité, disposent d’une exper-
tise sur les sciences participatives 
(scientifique, éducative, sociale...), 
ou jouent le rôle de coordinateur 
d’acteurs ou de réseaux œuvrant 
dans ce domaine.

Une contribution 
forte aux politiques 
de protection de la 
biodiversité

L’action du collectif s’inscrit dans 
le cadre de la Stratégie Nationale 
pour la Biodiversité et notamment 
dans son objectif 2 « Renforcer 
la mobilisation et les initiatives 
citoyennes ».

Le Collectif contribue à renseigner 
l’un des indicateurs de l’Observa-
toire National de la Biodiversité par 
la mesure du nombre minimal de 
participants actifs aux programmes 
de sciences participatives sur la 
biodiversité. Cet indicateur permet 
de suivre l’évolution de l’implica-
tion de la société en faveur de la 
biodiversité et sa connaissance.

       Techniquement et 
humainement, les travaux 
en collectifs sont riches. 
A plusieurs on va plus loin !

Alexandra Rohr,  chargée de mission Association Pour 
l’Étude et la Conservation des Sélaciens, membre du 
collectif Vigie Mer.

»

»
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Les objectifs du réseau

• �Structurer les acteurs de sciences 
participatives en un réseau 
national pour favoriser l’inter-
connaissance, permettre une 
meilleure visibilité et lisibilité 
des programmes de sciences par-
ticipatives, et accompagner les 
acteurs territoriaux, régionaux et 
nationaux dans le développement 
des sciences participatives.

• �Porter la contribution des 
sciences participatives auprès 
des instances politiques relatives 
à la biodiversité et des acteurs 
des sciences académiques, afin de 
permettre une meilleure recon-
naissance de leur apport.

• �Recenser et référencer, en lien 
avec OPEN, les programmes de 
sciences participatives liés à la 
biodiversité en France, permet-
tant d’avoir une vision globale 
des travaux sur le sujet. 

• �Alimenter chaque année l’indi-
cateur de l’ONB et engager des 
réflexions et des travaux pour 
affiner cet indicateur.

Action menée 
cette année

Renseigner l’indicateur ONB sur l’évolution de 
l’implication de la société en faveur de la biodi-
versité et sa connaissance. En l’occurrence, le 
nombre de citoyens engagés dans des actions de 
sciences participative, a augmenté de 16% entre 
2018 et 2019 recensés à travers 33 programmes.

Notre participation

Planète Mer est membre du collectif, co-animé 
par la LPO France et l’Office pour les Insectes 
et leur environnement (OPIE). 
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 80
programmes de 

sciences participatives 
recensés par  

le Collectif Vigie Mer 

CNSPB
+16% 

Participation 
des citoyens a un 

programme de 
science participative

entre 2018 et 2019 - indicateur ONB

Les collectifs
en chiffres
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Partenaires

OFB qui soutient les 
Collectifs Vigie Mer 
et CNSPB.
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Visibilité  
dans les médias
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Visibilité 
dans les médias 

RETOMBÉES MÉDIAS

PARUTIONS À IMPACT

53%
Web

21%
Presse quotidienne 
régionale

13%
Radio

8%
TV

5% 
Presse nationale

Le marin
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PUBLICATIONS SUR 
LES RÉSEAUX SOCIAUX

TOP 5 DES POSTS 
LES PLUS CONSULTÉS

221
FACEBOOK

212
TWITTER

70
LINKEDIN
Création du compte en 2020

FACEBOOK TWITTER  LINKEDIN 

Décision historique de 
justice sur la réparation 
du préjudice écologique

Planète Mer lance 
la campagne 
d’observation “Ma plage, 
espace de biodiversité”

Paru dans la Presse : 
Impact des 
entreprises sur les 
océans

Planète Mer vous 
accueille au Salon 
Planète Biodiv 
à Marseille

Les mercredis de Planète 
Mer au Hublot sur les 
Plages du Prado à 
Marseille

Journée mondiale 
des pêcheurs artisans 
et des travailleurs de 
la mer

Planète Mer lance la 
campagne d’observation 
“Ma plage, espace de 
biodiversité”

Journée mondiale des 
Océans - 8 juin

Témoignage 
de BioLitien

Biodiversité canapé : 
l’étrille

Consultation des 
citoyens européens

Découverte d’une 
colonie d’hermelles à 
Marseille

Biodiversité canapé : 
l’os de seiche

Echanges avec
l’eurodéputée Caroline 
Roose

La biodiversité 
de l’île du Frioul
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Organisation 
et gouvernance
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Créée en 2007, Planète Mer est une 
association loi 1901, reconnue d’intérêt  
général. Elle est présidée par Mathieu 
Mauvernay et dirigée par Laurent Debas, 
ses 2 co-fondateurs. Elle a plusieurs 
implantations géographiques à Marseille 
(siège et bureau principal), Dinard 
et Paris. Elle emploie 6 salariés 
permanents et dispose d’un budget 
annuel de 555 555 € pour l’année 2020.

Organisation 
et gouvernance

LE BUREAU 

Mathieu Mauvernay, 
président, co-fondateur,
juriste spécialisé en droit 
de l’environnement, 
responsable d’une 
exploitation agricole.

Nicolas Mauvernay, 
vice-président, fondateur 
et directeur de Mizar Films, 
producteur de cinéma.

Gilles Debas, 
trésorier, Ariane 6 - 
Programme-Senior Manager. 
ArianeGroup.

LE CONSEIL
D’ADMINISTRATION 

Il est composé de 11 membres dont 
3 constituent le bureau.

Françoise Toulouse, artiste Peintre.

Sébastien Mabile, avocat et docteur en 
droit maritime international, spécialiste des 
aires marines protégées.

René Heuzey, réalisateur et opérateur de 
films sous-marins, directeur de Label Bleu.

Christian de Boisredon, 
fondateur de Sparknews.

Cécile Dubrulle, restauratrice.

François Sarano, 
docteur en océanologie, co-auteur du film 
Océans.

Gilles Bardou, 
informaticien, chef de projet CGI.

Yves Hénocque, docteur en océanologie, 
responsable science et société à l’Ifremer.
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UNE EQUIPE
ENGAGÉE 

Unis pour une même cause, les 
permanents de Planète Mer 
viennent d’horizons divers et 
contribuent chacun par leurs 
expertises et leurs compé-
tences, à mener au quotidien 
les projets de l’association, for-
mer les plus jeunes et préparer 
l’avenir. En plus des 6 salariés, 
l’équipe s’est vue renforcée 
par l’arrivée de 2 personnes 
en mécénat de compétence 
pour une durée de 3 ans et d’un 
alternant pendant 1 an.

Mathieu 
Mauvernay

Marine 
Jacquin

Eric 
Vachez

Laurent 
Debas

Audrey 
 Lepetit

Mickael 
Racine

Céline 
Blondet

Lilita  
Vong

Tristan  
Dimeglio

Philippe  
De Oliveira

DES BÉNÉVOLES ET DES 
VOLONTAIRES DU SERVICE 
CIVIQUE IMPLIQUÉS

De nombreux volontaires du service civique, 
bénévoles, stagiaires ou post-doctorants, à temps 
plein ou temps partiel, renforcent l’équipe et 
l’aident au quotidien.

Merci aux bénévoles, Michel, Julie, Cédric, 
Alexandre, Laure, Florent, Virginie, Emmanuel, 
Pierre-Adrien, Anne-Laure, Guillaume, Pierre 
et Alyssia. Merci aux bénévoles d’Enedis dans 
le cadre de leur semaine du développement 
durable et aux bénévoles du groupe L’Oréal dans 
le cadre du Citizen Month.

DES RÉSEAUX 
D’AFFILIATION 
INNOVANTS

Planète Mer est à l’origine ou fait partie de dif-
férents réseaux ou plateformes dont …
Collectif Vigie Mer, Collectif National Sciences 
Participatives-Biodiversité, Plateforme Océan 
Climat, Génération Mer (membre fondateur), 
adhérent du SINP, obtention de la Reconnaissance 
SNB, réseau MedPAN, REEB, CEELCE, Agendaou.
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Financements 
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Ressources 
financières en 2020

LES FONDATIONS / 
ENTREPRISES  

7 fondations ou fondations
d’entreprises soutiennent
 nos programmes. 

5 entreprises se sont engagées 
dans la préservation des océans à 
leur niveau ou ont mis en place un 
produit partage ! 

LES DONATEURS 

La générosité de nos donateurs 
particuliers, dont le nombre aug-
mente par ailleurs, nous permet 
d’assurer 19% de de nos res-
sources.

LA VENTE 
DE PRESTATIONS / 
EXPERTISES 

Après quelques années d’inter-
ventions sous l’angle de la sensi-
bilisation des collaborateurs des 
entreprises intéressées par nos 
actions, nous évoluons vers une 
réelle valorisation de nos exper-
tises au sein de structures privées 
et publiques.

LES FONDS PUBLICS
Nos partenaires publics locaux, 
régionaux et nationaux nous sont 
fidèles et renouvellent leur soutien 
à nos programmes tous les ans. 
Une vraie motivation pour toujours 
mieux articuler nos projets avec les 
objectifs de politiques publiques 
environnementales et d’implication 
citoyenne.
 

60% 
Fondations/Entreprises

19% 
Particuliers

16,5% 
Fonds publiques

4,5% 
Prestations expertises

Origines des fonds

Chiffre 
d’activité

496 K€
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Ressources
financières en 2020

49% 
Les Observateurs du Littoral
Biolit 41%
Vigie mer 2%
MarHa 6%

32% 
Pêcheurs d’Avenir 
PELA-Méd 20%
E-GEAR 3%
Prospectives 9%

16% 
Planète Mer*

3% 
Résilience des Peuples de la Mer
Yaf Keru 3%

Utilisation des fonds

*Dans le contexte «Covid-19» de l’année 2020, certaines actions et dépenses
n’ont pu être engagées autant que prévues sur les programmes de Planète 
Mer, ce qui explique que proportionnellement la part de fonctionnement 
de Planète Mer soit un peu plus importante que les autres années.

Chiffre 
d’activité

496 K€
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Remerciements   
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Merci pour 
votre soutien

À nos partenaires 
financiers privés, 
fondations 
et entreprises 

Les Bulles de Mer
Fondation Daniel & Nina Carasso
Fondation d’entreprise Carrefour
Fondation de France
Fondation de la Mer
France Filière Pêche
Fondation Léa Nature
Fondation Pierre et Vacances 
Center Parcs
JJA
MGI (Marseille Gyptis International)
Carré Bleu
NEW EGG- Annuaire
Rivieira shoes
Spectrum Brands France (VARTA)
Suez France

Aux mécènes 
de compétences 

BNP Paribas et Pfizer

À nos soutiens
publics

Conseil départemental 13
Parc national des Calanques
Ministère de la transition 
écologique
Région Provence-Alpes-Côte d’Azur 
Ville de Marseille
CCI-Var (Chambre de Commerce 
et d’Industrie du Var)
TPM (Toulon Provence Métropole)

À ceux qui nous ont 
fait confiance pour 
des prestations ou 
expertises  

CLS (Collecte Localisation 
Satellites)
OFB (Office Français pour 
la Biodiversité au travers 
de la LPO France)
Ville de Saint-Malo

…et à tous nos donateurs 
particuliers pour leur soutien 
en 2020. Leur engagement 
est précieux et source de 
motivation pour notre équipe.
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Ce document est édité par Planète Mer, association loi de 1901 qui 
agit pour la préservation de la vie marine et des activités humaines 
qui en dépendent. Son représentant légal est Mathieu Mauvernay, 
son président.

Copyright : Planète Mer
Citation : 2021. Rapport annuel Planète Mer. 62 pages. 
Photographie en couverture : ©  L. Debas 
Création et réalisation graphique :  Kinga Bej pour l’agence Pollen.
Disponible sur : planetemer.org
Mai 2021

Planète Mer – 137 avenue Clôt Bey
13008 Marseille
Tél : 04 91 54 28 74
contact@planetemer.org 
Siren : 494 917 529
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